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548. M. Mackenzie dit que voo8 l'avei

informé dans l'automne de 1876, lorsque

TOUS avez eu la première conversation avec
lui, qu'il était arrivé quelque ohose de très

extraordinaire
;
que vous veniez Justement

de constater dans quel état se trouvait

cette partie des fonds du Service Secret.

Cette déclaration semble ne pas s'accorder

du tout avec celle que vous avez faite et

dans laquelle vous dites que Sir John avait
communiqué avec lui de toute cette affaire

avant le changement du gouvernement ?

—

Vers le temps de la résignation du dernier
ministère, j'eus avec Sir John une conver-
sation, dans laquelle il dit qu'il restait une
balance des fonds du Service Secret, et
qu'il existait des réclamations non liqni.

dées,qui l'empêchaient de régler les affaires

ii cet égard. C'est là tout ce que j'en enten-
dis dire; je ne m'occupai plus de cette
affaire

;
je crus qu'il pouvait avoir payé ces

réclamations, et lorsque l'avgent fut rem-
boursé, je dis à M. Mackenzie que nous
«vions reçu, sans nous j attendre, une
aomme d'argent qui ajoutait au revenu,
mais sans exprimer beaucoup d'étonne-
ment, parse que j'avais entendu dire aupa-
ravant qu'il y avait une balance, bien que
je n'en connusse pas le montant. Lorsque
je reçus le certificat du dépôt, j'en pris

occasion de communiquer la chose à M.

Mackenzie, l'informant du fait que nou *

avions reçu le montant, et aussi qu'i^

existait une réclamation non liquidée.

649. Vous ne vouliez pas donner à en-
tendre à M. Mackenzie qua c'était la pre-

mière nouvelle que vous aviez eu de l'af-

faire ?—J'avais BU qu'il y avait une balance
bien que je n'en connusse pas le montant.

650. Lui aves-vous mentionné cela?

—

Je me proposais de le lui mentionner, et

je crois me rappeler l'avoir fait. Jq suis

bien certain de lui avoir dit, en remarquant
que je n'avais pas les moyens de savoir à
cette époque si tout le montant avait été

tout remboursé ou s'il ne l'avait pas été.

C'est ce dont je me souviens, mais à un
aussi long intervalle il est impossible d'être

parfaitement certain sur aucun point

M. Mackenzie : Il n'y a pas très long-

temps de cela. Tout ce que je puis dire

c'est que pas un mot de tout cela ne me
fut jamais dit.

M. Langtou : Je n'ai pas voulu assuré-

ment laisser l'impression que c'était quel-

que chose que j'avais entendu dire pour la

première fois.

M. Mackenzie : Ça été absolument l'im-

pression sous laquelle vous m'avez laissé.

Vos paroles ne pouvaient signifier autre

chose.
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